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Obituary 

Ernst  Spira 
1905-1976 

Tous les membres  de la S I C O T  qui 6taient ~ Tel Aviv 
en 1972 se souviennent de la figure ouverte et gaie de 
l 'actif Pr6sident du Congr6s. 

N6 en 1905 ~ Trewitsch en Tch6coslovaquie, il 
avait fait ses 6tudes/t  Prague, pass6 un an ~ Leipzig et 
avait 6t6 l'616ve en chirurgie des Professeurs Schmidt 
et  Schlofen dont il 6tait devenu le premier  assistant 
charg6 de l 'orthopddie, avant de se consacrer 
l 'orthop6die infantile aupr6s du Professeur Springer. 

Grand  sportif, passionn6 de nage, de ski et d 'es-  
crime, il avait 6t6 qualifi6, en 1931, comme sp6cialiste 
de mddecine sportive et moni teur  de ski. 

C'est  en cette double qualit6 qu'il fit 6vader 
d 'Allemagne,  ~ travers les montagnes de son pays, de 
nombreuses  personnes menac6es, qu'il faisait ensuite 
passer en Suisse sous le prdtexte de tuberculose 
articulai_re que dissimulaient de grands plfitres de sa 
c o n f e c t i o n . . . ,  avant de s '6vader lui-m~me, par le 
m6me chemin, apr6s l ' invasion hitl6rienne. 

Arriv6 en Isra61 en 1938, il y fut le premier  
chirurgien orthop6diste. Mais il rut aussi un combat-  
tant: en 1939, il se porta  volontaire pour l 'Europe.  
Mais c'est darts sa nouvelle patrie qu'il rut retenu et 
participa, avec passion, aux  dures luttes qu'elle eut 
soutenir pour survivre: il montr, ait, darts son h6pital, 
l 'endroit  off, en 1949,' il avait servi une mitrailleuse. 

Mais ce sportif, ce soldat, cet homme  d'act ion et 
de courage, 6tait aussi un chirurgien avis6 et ardent, 
un chercheur passionn6, un organisateur exigeant le 
maximum de lui-m6me et des autres. 

Ddj~t, dans  son pays natal, il avait montr6 son 
orientation vers la recherche par ses travaux sur les 
fonctions de la synoviale du genou qui lui valurent le 
titre de docteur en sciences naturelles. Tous ses 
travaux furent marquds par du travail de recherche 
auquel il se consacra enti6rement dans  les derni6res 
ann6es de sa vie, no tamment  ses travaux sur les 
tumeurs exp6rimentales. 

En 1948 ,  il fonda le service d 'orthopddie de 
l 'H6pi ta l  Tel Ashomer  /~ Tel Aviv; il y poursuivit, 
comme tant de ses compatriotes,  une activit6/a la fois 
militaire et civile, comme Lieutenant  g6ndral con- 
sultant et comme Professeur des universitds de Tel 
Aviv et de Jdrusalem. 

Dans ce grand service, compl6t6 par un centre de 
r66ducation, il animait un groupe de jeunes~chirur - 
giens, partagds comme lui entre la guerre et la paix, 
celle-ci repr6sentde par de nombreuses  tuberculoses, 
ost6omydlites et autres 16sions chez les 6migrds 
venant  des pays les plus divers, mais ayant support6 
les m6mes cruelles 6preuves. 

Son intdr6t se portait  surtout sur le t rai tement des 
blessures de guerre, sur la chirurgie de la main, sur les 
affections du rachis, mais c'est vraiment  sur l 'ensem- 
ble des ldsions de l 'appareil  moteur  que portait  
l 'enseignement  de ce grand service off plus de vingt 
chirurgiens orthopddistes furent formds pour  le pays. 
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En  amenant  la S I C O T  en Isra61 en 1972, en 
organisant et en r6ussissant le Congr6s malgr6 des 
circonstances adverses, il mont ra  son patriotisme, son 
sens de la communaut6  internationale, ses dons d 'or-  
ganisation et sa conception gdn6reuse de l'hospitalit6. 

Ernst  Spira 6tait un exemple assez 6mouvant  de 
ces Isra61iens /t la fois constructeurs et soldats qui 
puisent, dans les 6preuves subies et surmont6es par 
leur pays, le courage de vivre dans le danger, dans la 
fiert6 des r6alisations du prdsent, la gaiet6 et la bonne 
humeur,  dans l ' incertitude de l 'avenir, la solidarit6 
totale et la d6termination farouche. 

Ses magnifiques qualit6s de coeur, sa simplicit6, sa 
gaiet6 et son sens de l 'humour  rendaient son com- 

merce agrdable et faisaient accepter sa franchise par-  
lois brutale. I1 d6fendait ses id6es avec passion et par  
sa conviction, savait persuader  ses adversaires. 

Chez lui l 'accueil 6tait charmant,  avec sa f emme 
Myriam, ses deux ills Michael et Gad;  cette famille 
tr6s unie, entour6e d 'amis fiddles vous faisait sentir, 
dans l 'affection, l '6quilibre que donnent un id6al et 
une oeuvre poursuivie en plein accord. T o u s l e s  
membres  de la S ICOT s'associent fi leur deuil. 

Robert Merle d'Aubigng 


